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Cette journée d’étude souhaite questionner les usages de la musique dans la 
communication politique. Par sa capacité à susciter des émotions et à créer un sentiment 
d’appartenance, la musique est fréquemment mobilisée par les dirigeant·es et les partis 
politiques pour façonner leur image et renforcer leurs discours. Le rapport entre musique et 
politique a déjà été travaillé par les sciences humaines (Darré (dir.) 1996, Le Bart 2018a, Petit 
(dir.) 2024, Saint Pulgent (de) 2025, Sécail 2020, Sklower 2019, Tatchim 2023, Traïni 2008), 
la littérature (Cecchetto & Prat (dirs) 2008, Carle 2019) ou encore la musicologie (Benoit-Otis 
(dir.) 2020, Klein 1995), etc. Les analyses ont porté sur des contextes variés d’utilisation de la 
musique, que ce soit en période de gouvernance ou en campagne électorale, dans des situations 
de démocraties libérales ou de régimes autoritaires. Spécialiste des liens entre musique et 
politique, le musicologue Esteban Buch (1999) s’est penché sur cette dynamique dans 
différentes situations de violence politique, et précisément dans le contexte des dictatures 
latino-américaines. Ce chercheur montre en quoi la musique fait partie intégrante des dispositifs 
idéologiques et politiques de notre temps. Le travail de Jonathan Thomas (2020) a de la même 
manière exploré cette dimension stratégique, notamment à travers l’analyse de l’utilisation du 
disque comme vecteur de propagande, avec l’exemple des Éditions Serp fondées par Jean-
Marie Le Pen. La perspective adoptée par Thibault Jeandemange (2018a, 2018b) révèle aussi 
une instrumentalisation croissante du son à des fins de marketing politique. Son approche 
montre ainsi l’intérêt d’étudier la musique en tant qu’instrument intégré aux stratégies des 
professionnel·les de la communication politique. 
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Afin de poursuivre les questionnements soulevés par un ensemble de travaux portant sur 
le discours et la communication politique (Aldrin & Hubé 2017, Audigier et al. 2024, Ballet 
2018, Charaudeau 2005, Charbonneaux et al. (dirs) 2019, Delporte 2006, Le Bart 2018b, 
Mercier (dir.) 2008/2017), nous souhaitons voir en quoi la musique est une ressource à la 
disposition des communicant·es et des militant·es. Cet appel interroge ainsi les enjeux 
contemporains de ses usages selon les trois axes suivants : 

 
Axe 1 : Marketing sonore en contexte électoral 
Ce premier axe entend poursuivre la réflexion entamée par Thibault Jeandemange (2018a, 

2018b) sur l’influence du marketing sonore dans l’élaboration de stratégies de communication 
politique (Dosquet et al. 2014) et sur le fonctionnement des hymnes partisans. En partant du 
constat selon lequel « [l]e chant s’inscrit pleinement dans les mises en scène du politique », 
dans la mesure où il contribue « à la construction de l’image du pouvoir » (Dompnier 1996), 
Jeandemange observe comment les modalités de composition des chants utilisés dans les 
campagnes électorales ont accompagné les transformations du champ politique dans son rapport 
à la communication. Jusque dans les années 1970, les partis de droite chantaient 
traditionnellement La Marseillaise, et les partis de gauche L’Internationale dans leur meeting. 
François Mitterrand marque le tournant en 1977, en faisant composer un hymne spécifiquement 
pour le PS, par Mikis Theodorakis, compositeur et figure politique de la gauche. Il sera 
immédiatement suivi par le RPR, qui fera aussi composer, en 1978, un hymne pour ce parti de 
droite. Comme le fait remarquer Jeandemange, ces deux chants se distinguent principalement 
par leur tonalité : alors que Changer la vie (PS) est en ré mineur, Le Grand Élan (RPR) est en 
do majeur. Comment et pourquoi certaines grammaires musicales en viennent-elles à être 
associées à des valeurs politiques ? Comment des rythmes ou des mélodies finissent-elles par 
connoter une couleur politique ou une autre ?  

À partir des années 1980, les hymnes ne sont plus composés par des militant·es ou des 
sympathisant·es mais par des communicant·es, qui sont parfois les mêmes pour les deux 
candidats qui s’affrontent (ce fut le cas en 1980, la même agence de communication ayant 
composé les hymnes de Chirac et de Mitterrand). Dans les paroles, les slogans de campagne 
sont repris en boucle. À partir de cette date, en plus de prendre en charge la composition des 
chants de campagne, les professionnel·les de la communication politique font évoluer le 
répertoire des éléments sonores disponibles. En effet, en parallèle des hymnes à proprement 
parler, le jingle fait son apparition. Véritable logo musical, ces « ritournelles publicitaires » 
viennent ratifier l’approche marketing dans les campagnes électorales. Quels sont les effets 
produits par la circulation de ce design sonore (Delassus 2012, Volcler 2022) ? Quelle est la 
spécificité de son usage dans ce contexte politique ? 

 
Axe 2 : Stars musicales, peopolisation et enjeux électoraux 
La musique se manifeste aussi dans le champ politique par l’intermédiaire de ceux et 

celles qui la portent dans l’espace public. Nous entendons par là les chanteur·ses, 
musicien·ennes qui rallient une cause ou un camp politique ou avec lesquel·les s’affichent des 
personnalités politiques. Pensons à Johnny Hallyday soutenant Emmanuel Macron en France 
ou Lady Gaga, Kamala Harris aux États-Unis par exemple. Quand les politiques organisent 
cette association, on est dans une forme de peopolisation de la vie politique (Dakhlia 2008, 
Hourmant et al. 2019), renvoyant à la généralisation de l’utilisation des techniques marketing 
en politique.  

Selon Jamil Dakhlia, ce phénomène, grandissant à partir des années 2000 et encore 
davantage à partir des années 2005-2007, s’explique par plusieurs facteurs tantôt médiatiques, 
tantôt politiques. Du côté des médias, la presse échotière prend de l’essor depuis le début des 
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années 1990, faisant de son lectorat une cible politique. Côté politique, la crise de la 
représentation et la défiance des citoyen·nes envers le personnel politique le poussent à 
rechercher la proximité (ici de goûts musicaux) avec les électeur·ices et à en conquérir de 
nouveaux·elles. Dans cette quête, l’électorat populaire, censé être le plus démobilisé et celui 
qui lit la presse échotière, occupe une place de choix. Cependant, ce type d’association peut 
s’avérer périlleux à la fois pour les politiques et les artistes. Concernant les politiques, certain·es 
observateur·ices de la vie politique actuelle constatent un possible décrochage de la population 
d’avec les positions politiques prises par des stars musicales. Les citoyen·nes ordinaires 
reprocheraient à ces dernières d’être trop éloignées de leurs préoccupations quotidiennes 
(Laugier 2024, Mc Gartland 2025). S’associer avec des célébrités de la musique s’avérerait 
alors contre-productif pour le personnel politique. Le deuxième axe explorera ainsi les 
articulations entre personnalités politiques et artistes musicaux et leurs enjeux électoraux.  

 
Axe 3 : Perspectives socionumériques de la musique en politique 
Révélatrice de prises de position politiques et de luttes d’influence idéologiques, la 

problématique de l’usage de la musique en politique s’inscrit également dans la continuité des 
travaux portant sur les médias socionumériques (Eyriès 2021, Frame 2008/2017). En effet, le 
potentiel de persuasion d’un discours se trouve renforcé par la charge émotionnelle véhiculée 
par la musique, celle-ci étant susceptible d’accroître la visibilité numérique des personnalités 
politiques. Dans ce contexte, le rôle des algorithmes, qui mettent en avant des données 
stratégiques pour les partis politiques (Theviot 2019), ainsi que les stratégies de mobilisation 
des militant·es en ligne (Stephan & Wojcik 2024), constituent des éléments centraux à analyser. 

Par ailleurs, cette réflexion s’inscrit dans le prolongement des études sur les mèmes, 
désormais considérés comme un nouveau langage politique intégré aux dispositifs de 
communication des pouvoirs politiques (Lalancette & Small 2020, Raynauld & Lalancette 
2021, Simon (dir.) 2024, Simon & Wagener (dirs) 2023). En quoi la part musicale de 
l’expression mémétique donne aux personnalités politiques une nouvelle forme de légitimation 
fondée sur le pouvoir participatif ? Les mèmes offrent en ce sens la possibilité de transformer 
l’identité numérique d’un parti, d’élargir son audience, de générer du buzz, de se positionner 
dans l’espace médiatique, de critiquer un adversaire politique ou encore de mener une guerre 
symbolique par l’image mais également par le son. Dans cette dynamique, la musique apparaît 
désormais comme un ingrédient émergent au sein des mèmes politiques qu’il s’agit d’analyser 
(Simon 2024a, 2024b).  

 
La journée d’étude « La musique comme instrument. L’usage de la musique dans la 

communication politique », prévue le vendredi 7 novembre à la MSHE de Besançon, invite 
ainsi des chercheur·es de différentes disciplines travaillant sur ces problématiques à proposer 
une analyse de la musique dans le champ politique.  

 
Modalités de soumission 
Un résumé d’1 à 2 pages maximum (références bibliographiques incluses), incluant le 

cadre théorique, la méthodologie et les résultats envisagés, indiquant les affiliations des 
auteur·es et faisant ressortir la manière dont la recherche contribue à la problématique de la 
journée d’étude, est attendu pour le 5 septembre 2025. 

Les propositions de communication doivent être adressées sous la forme d’un seul PDF 
à : justine.simon@dynamots.fr et isabelle.hure@univ-fcomte.fr. 

Les réponses quant à l’acceptation ou le refus des résumés seront adressées aux auteur·es 
le 15 septembre 2025. 

La journée d’étude se déroulera exclusivement sur site. 
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